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Rétrospective

De tous temps,  
lʼavenir fut incertain
Par Fabian Lüscher et Lorenzo Bonoli

À quoi devrait ressembler la formation professionnelle à 
lʼavenir ? Cette question a une longue tradition dans son 
histoire. Aujourdʼhui, la rapidité de lʼévolution technolo-
gique due à la numérisation est particulièrement déstabi-
lisante. Une rétrospective peut aider à mettre de lʼordre 
dans les questions actuelles sur lʼavenir.

Lorsque la première loi sur la formation professionnelle 
a été adoptée dans les années 1930, les visions dʼavenir 
en Suisse ont été façonnées par l e̓ssor économique après 
la Première Guerre mondiale et la crise économique de 
la fin des années 1920. À l é̓poque, lʼobjectif était dʼoffrir 
une meilleure formation à la main dʼœuvre qualifiée, 
avant tout dans le secteur industriel, et de créer un cadre 
juridique uniforme. Cette réforme était nécessaire pour 
éviter d ê̓tre écrasé par lʼavenir.

Une main dʼœuvre de plus en plus spécialisée
Dans les années 1960, le regard porté sur lʼavenir partait 
dʼun présent très différent. En période de boom économique, 
il y avait un besoin croissant en main dʼœuvre toujours plus 
spécialisée, dont les compétences devaient constamment 
sʼadapter aux innovations technologiques, ce qui donnait 
à la formation professionnelle même une nouvelle dimen-
sion : il était désormais nécessaire de promouvoir la for-
mation continue afin dé̓quiper ces personnes face à des 
exigences en évolution rapide. Le message sur la loi fédé-
rale de 1963 stipulait que l o̓bjectif de la formation profes-
sionnelle ne peut pas se situer dans le présent, car les 
connaissances professionnelles doivent être transmises à 
la génération montante pour assurer lʼavenir, ce qui signi-
fie une tâche à long terme. De même, le message sur la loi 
de 1978 indiquait que la formation professionnelle ne̓st pas 
un élément statique ; elle est continuellement influencée 
par les évolutions et les changements techniques, écono-
miques, éducatifs, sociaux et démographiques. Ceux-ci se 
succèdent plus rapidement que par le passé.

Des filières de formation de plus en plus flexibles
En 2002, lʼavenir semblait de nouveau flou alors que lʼon 
devait adopter la prochaine loi. Pour la première fois, le 
gouvernement a également été confronté au chômage 

des jeunes, les nouvelles technologies ont une fois de 
plus modifié les exigences et les demandes en matière 
de formation professionnelle. Il sʼagissait de lʼassouplir 
encore davantage.

Chaque avenir décrit ici semblait plus rapide, plus insai-
sissable et plus incertain que le précédent. À ce jour, cette 
perception na̓ pas changé. Avec un peu de recul, on peut voir 
que lʼargument dʼun avenir incertain et rapide a été utilisé 
dans chaque cas pour légitimer des ajustements juridiques 
axés sur la différenciation et la flexibilisation du système de 
formation professionnelle. Notamment, les compétences 
transversales devaient être renforcées et la qualité pédago-
gique de la formation devait être assurée. Peut-être ces indi-
cations du passé aideront-elles au moins à commencer à an-
ticiper l a̓venir proche de la formation professionnelle.

■  Fabian Lüscher, collaborateur scientifique du MSc en formation 
professionnelle, IFFP  ■  Lorenzo Bonoli, responsable de la filière 
dʼétudes MSc en formation professionnelle et senior researcher dans 
le champ de recherche « Conditions institutionnelles de la formation 
professionnelle », IFFP
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Comment former un ou une professionnel-le qui soit à 
la fois compétent-e et ouvert-e dʼesprit, curieux/euse et 
critique ? Interroger et sʼinterroger sur les savoirs sur les-
quels se fonde la formation professionnelle constitue une 
étape nécessaire pour imaginer les politiques de forma-
tion du futur.

La relation entre les connaissances professionnelles et 
les connaissances dites de culture générale a toujours fas-
ciné les enseignant-e-s, les intellectuel-le-s et toutes les 
personnes impliquées. Dans ce contexte, les arguments 
et les logiques de pensée se chevauchent et se contredisent, 
tantôt soulignant lʼimportance dʼune formation qui per-
mette à la personne dʼaccomplir efficacement ses tâches, 
tantôt orientant le discours vers lʼimportance dʼœuvrer en 
faveur dʼune formation et dʼune évolution globale de l ê̓tre 
humain, non réductible à un pur savoir-faire profession-
nel. À dʼautres moments encore, l e̓ffort vise à surmonter 
ce clivage, peut-être trop simpliste et trop facilement em-
preint de flou et dʼaffirmations toutes faites. 

Le renouvellement de la formation professionnelle
Ces quelques lignes ne veulent et ne peuvent pas sʼattar-
der de façon exhaustive sur une problématique aussi vaste, 
mais elles ne veulent pas non plus échapper à un ques-
tionnement qui se pose de façon évidente et peut-être 
urgente : de quelles connaissances la formation du futur 
a-t-elle besoin ? Afin d é̓voquer quelques brefs éléments 
de réponse, tournons-nous vers le passé avec curiosité et 
sans tentation nostalgique. Francesco Bertola, directeur 
de la section pour la formation professionnelle du can-
ton du Tessin de 1958 à 1984, a rédigé en 1974 et 1976 deux 
rapports particulièrement stimulants visant à imaginer 
et à mettre en œuvre un nouveau développement de la 
formation professionnelle, un véritable « renouveau » 
pour reprendre un terme utilisé par lʼauteur lui-même.

Connaître pour se former
Ces deux rapports, « Gli incontri con gli apprendisti e con
gli allievi delle scuole professionali » et « Prospettive per
un rinnovamento della formazione professionale », té-
moignent dʼun discours qui, selon nous, cherche à dépas-

ser les frontières entre les connaissances professionnelles 
et les connaissances de culture générale en optant pour 
quelque chose qui ressemble à ce quʼun sociologue de l é̓-
ducation comme Michael Young, inspiré dans une large 
mesure par lʼœuvre de Basil Bernstein, appellera bien 
des années plus tard «Powerful Knowledge». Toutes les 
connaissances ne sont pas équivalentes et certaines sont 
plus puissantes que dʼautres car elles permettent à la per-
sonne de « jongler » avec davantage de situations de la vie 
et professionnelles et de comprendre ainsi le monde qui 
l e̓ntoure au-delà de son contexte professionnel et fami-
lial. Bertola semblait travailler dans cette direction, c e̓st-
à-dire en faveur dʼune formation qui « reconnaisse à tous 
à la fois le même droit à une réalisation authentique et 
progressive des personnalités individuelles ainsi quʼà une 
période de formation de durée égale, avec pour consé-
quence implicite et positive l é̓largissement des connais-
sances à des domaines opérationnels et culturels toujours 
plus étendus et diversifiés ».

■  Francesco Galetta, maître dʼenseignement Formation, IFFP
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